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 Resultat de 20 ans d'observations et de recensions minu
 tieuses sur le vetement des Inuit du territoire canadien,
 Sinews of Survival sera dorenavant une reference cardinale
 dans le domaine. Synthese1 remarquable, tant par la clarte de
 sa presentation que par la rigueur et la sensibilite de son pro
 pos, le livre de Betty Kobayashi Issenman constitue k la fois
 une importante source d'information spedalisee et une admi
 rable introduction k la culture inuit.

 Sur la jaquette de couverture: un Inuk, vetu de peau de
 caribou. Dessous Tepaisse fourrure du parka emergent le vi
 sage et les mains de l'homme, concentre, peut-etre devrait-on
 dire recueilli. Les doigts agiles manient une lantere, un ?lien
 de survie*, qui renvoie, comme le predeux fil de tendon, k
 tous les liens de la culture. Entre le visage et les mains, le
 lien est symbolique, le geste et la memoire coexistent, le pre
 sent incertain et le passe immemorial se rencontrent.

 On ouvre le livre et aussitdt les images exercent leur em
 pire, bien servies par l'exploitation graphique de la luminosite
 des blancs. On penetre d'embtee au coeur du sujet, Tattention
 sollicitee par les photographies, les illustrations, les reproduc
 tions de documents anciens, les patrons et les cartes. Meme le
 grain du papier, qui adoucit les contrastes (comme si on Tavait
 recouvert d'une fine poudre de neige), contribue k creer une
 ambiance que devient elle-meme partie prenante de Texpose.

 Le premier chapitre, ?The Inuit: Time and Space?,
 s'ouvre avec une prise de position de Tauteure, position par
 ailleurs revendiquee par bon nombre dTnuit appetes k temoi
 gner de leur experience ou de celle de leurs ancetre: ?Skin
 clothing was one of the factors that ensured Inuit survival in
 the Arctic over thousands of years. Because of its functional

 excellence and often magical enchantment, the clothing con
 stitutes a distinguished legacy from the Inuit to the human
 family* (p. 6). L'auteure propose de considerer le systeme
 vestimentaire inuit comme un legs technique et symbolique,
 un systeme comportant k la fois une valeur d'efficacite tech
 nique, dans un milieu donne, et une valeur universelle, en
 tant qu'oeuvre de creation, en tant qu'expression d'une indi
 cation singultere des rapports k la nature et de rapports so
 ciaux. C'est dire, sans aucun doute, que les Inuit sont justifies
 d'en eprouver de la fierte et d'en faire une importante assise
 identitaire, mais c'est dire aussi que, au-del& du simple em
 prunt de traits techniques, le reste de l'humanite a peut-etre
 encore des enseignements k tirer de cet exemple.

 Bien que l'ouvrage soit centre sur les Inuit du Canada, le
 premier chapitre presente le monde inuit dans sa globalite, en
 tant que culture circumpolaire, qui se deploie sur la moitie du
 pourtour arctique du globe, de Textreme nord-est de la Sibe
 rie au Kalaallit Nunaat (Groenland), en passant par TAlaska et
 le Canada. Plusieurs groupes distincts partageant des traits

 communs important sont repartis dans ce vaste territoire.
 Notamment, l'ensemble des quelque 136000 reptesentants
 de la culture inuit se r^partissent en deux groupes linguisti
 ques : d'une part les inuit de Siberie et du sud de l'Alaska (la
 branche Yup'ik) et d'autre part ceux du nord de l'Alaska, du
 Canada et du Kalaallit Nunaat (la branche Inuit-Inupiaq). Le
 chapitre met en lumtere des donnees archeologiques attes
 tant que les ancetres directs des peuples inuit contemporains
 fabriquaient des vetement de peaux coupes il y a environ
 4000 ans. Les temoins materiels de cette adaptation con
 serves jusqu'a nos jours reveient une grande homog6n&te
 technique et une etonnante complexity. II s'agit \k d'une con
 firmation de ce que le nombre d'auteurs avaient dfyk souligne,
 entre autres Leroi-Gourhan dans Milieu et techniques (1945):
 ?les Eskimo sont de merveilleux tailleurs sur mesure et tous

 les artifices d'emptecement, de pointes, de pinces leur sont
 familiers? (p. 219). Toutefois, Issenman approfondit la de

 monstration et lui donne un nouvel impact en produisant de
 nombreuses pieces de collection k l'appui. De plus, les photos
 d'artefacts et les patrons dessin?s se competent pour decrire
 avec precision la forme des vetements cites.

 Au deuxieme chapitre, ?From Earth, Sea, and Sky? sont
 presentes les matieres premieres et les principes de cons
 truction des vetements inuit. Les animaux de la terre: le cari

 bou, l'ours polaire (aussi un animal marin) et plusieurs autres
 mammiferes dont le chien; les animaux de la mer: les pho
 ques, le morse et les baleines; les animaux du ciel: le canard
 plongeur, le cormoran, les huards, les marmettes et d'autres
 oiseaux aquatiques, enfin, une grande variete d'animaux four
 nissent les peaux et le fil de tendon utilise pour l'assemblage
 des peaux de vetements. On decouvre au cours de ce chapitre
 comment chez les Inuit, la connaissance du milieu naturel,
 l'ingeniosite des methodes de chasse et la virtuosite des
 technique de couture constituent une science du vetement
 tout k fait unique. On apprend entre autres que l'explorateur
 Amundsen avait fait fabriquer des vetements par les Inuit
 pour une de ses expeditions, au debut du siecle. Depuis, les
 recherches pour synthetiser des fibres aux proprietes iso
 lantes superieures et permettant de repousser l'humidite pro
 duite par le corps vers 1'exterieur du vetement ont permis de
 produire industriellement des vetements tres performants.
 La comparaison de l'efficacite de ces vetements de pointe
 avec ceux des inuit est un terrain sur lequel l'auteure ne
 s'aventure pas, probablement parce qu'il serait difficile
 d'etablir la base commune d'une telle comparaison. II est
 toutefois concevable que les vetements inuit demeurent
 superieurs en de nombreuses circonstances pour lesquelles
 ils ont ete congus. De plus, leur ?cout environnemental? de
 production est sans commune mesure avec celui des vete
 ments d'expedition offerts dans le commerce.

 Le troisieme chapitre, intitule ?Tools and Technique*,
 decrit l'outillage particulier developpe par les Inuit pour la
 confection des vetements. Autrefois, on fabriquait les outils k
 partir des bois de caribou, de l'ivoire, de la corne, des os, du
 bois, de la pierre, ainsi que, dans certains groupes du fer me
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 teorique et du cuivre natif. Les contacts avec les blancs ont
 entraine Tintroduction de nouveaux materiaux, mais Toutil
 lage de base et les principes essentiels de preparation,
 d'ajustement et d'assemblage des peaux, sont demeures in
 surpassable. Aujourd'hui encore, les realisation spectacu
 laires du systeme technique vestimentaire des Inuit, par
 exemple les impermeables qui ?respirent?, en peau d'intestin
 de mammifere marin, ou encore les fameuses coutures imper
 meables, ont de quoi susciter Tadmiration.

 ?Inuit Style?, le quatrteme chapitre, decrit les particu
 larites techniques et stylistiques de chacun des dix groupes
 inuit de TArtique canadien. D'ouest en est, ces differents
 groupes sont les suivants: les ?Invialuit? (pres de TAlaska,
 dans la region du delta du Mackenzie), les ?Inuit du Cuivre?
 (dans la region de Tile Victoria et de Tile de Banks), les ?Net
 silingmiut? ?inuit netsilik? (k peu pres au centre de TArctique
 canadien), les ?Iglulingmiut? (de Tile Ellesmere au nord de la
 baie d'Hudson, en passant par le nord de Tile de Baffin), les
 ?Sallirmiut? (un groupe aujourd'hui disparu, dti a une epkte

 mie vers 1902-1903, et qui vivait dans les iles Southampton,
 Coast et Walrus, au nord de la baie d'Hudson), les ?Inuit du
 Caribou? (sur les rives et k l'interieur des terres k l'ouest de
 la baie d'Hudson), les ?Nunatsiarmiut? ou ?Inuit de Tile de
 Baffin? occupant environ les deux tiers de Tile de Baffin dans
 sa partie sud), les ?Nunavimiut? ou ?Inuit du Quebec? (occu
 pant le ?Nunavik?, ou Quebec arctique), les ?qikirtamiut?
 (culturellement proches des nunavimiut et vivant dans les iles
 Belcher, dans la partie orientate de la baie d'Hudson) et, enfin,
 les ?Inuit du Labrador* occupant la c6te du Labrador depuis
 Hamilton Inlet vers le nord jusqu'k la frontiere du Quebec).
 Les principes de confection sont les memes partout, mais les
 groupes se distinguent les uns des autres par des elements
 dont les formes varient ou par des decorations particulteres.
 Par exemple, les parka des groupes les plus k l'ouest sont
 generalement plus longs en forme de cloche, souvent decores
 au bas de mosaiques de fourrure; ceux des Ntsilingmiut et
 des Iglulingmiut sont souvent decores de franges; le capu
 chon de Tamauti (parka feminin) contemporain est plut6t rond
 au Quebec et plutdt pointu k Tile de Baffin.

 Le cinquteme chapitre, ?Spiritual, Artistic,and Social Tra
 ditions*, examine les aspects fonctionnels et symboliques du
 vetement inuit, notamment les liens qu'il evoque entre l'hu
 main et Tanimal, de meme que ce qu'il exprime des rapports
 des inuit entre eux. On voit entre autres que les vetements
 en peau de caribou, par exemple, reprennent la forme animal
 (la tete de Tanimal pour le capuchon du parka, les epaules
 pour les epaules, le dos pour le dos etc.). Ce qui permet au
 chasseur de s'identifier au caribou, et de lui payer en quelque
 sorte, un tribut. On voit aussi comment les vetements jouent
 un role important de marqueurs sociaux de certains moments
 importants de la vie de l'individu ou de la communaute,
 favorisant la cohesion du groupe. On voit comment l'etude du
 systeme vestimentaire inuit reveie la particularite du partage
 des responsabilites et des t&che entre les hommes et les
 femmes dans la tradition de cette culture.

 Avec le sixieme chapitre, ?New Explorations*, qui con
 clut l'ouvrage, Betty Issenman note que beaucoup de travail
 reste k accomplir par les chercheurs blancs et par les Inuit qui
 veulent se reapproprier leur patrimoine. Notamment, les
 systemes vestimentaires des Inuit du Quebec et du Labrador
 n'ont pas ete etudies de maniere aussi exhaustive que chez
 les autres groupes. Des liens restent k etablir entre les
 groupes du Canada, de meme qu'avec les autre groupes Inuit
 et avec les autres peuples de l'Arctique circumpolaire. Pour
 cela, il sera necessaire de mettre d'avantage en commun les
 resultats de recherche et de multiplier notamment les efforts
 de traduction. Si beaucoup reste k faire, le livre de Issenman
 n'en demeure pas moins une contribution importante aux
 etudes sur les vetements traditionnels. En plus de son impact
 au plan de la recherche, Sinews of Survival pourra etre utilise
 k l'appui des programmes d'enseignement de leurs propres
 traditions aux jeunes Inuit. Plus largement, il enrichit le bas
 sin des connaissances sur le patrimoine vestimentaire mon
 dial, dans lequel le design contemporain continue et continuera
 de puiser une bonne part de son inspiration creatrice.

 Note

 1 U auteure a elle-meme produit, depuis 1984, plusieurs ecrits
 sur le vetement inuit, dont la liste peut-etre consultee dans
 la bibliographie de son livre. Mentionnons toutefois que
 Sinews of Survival se trouvait dej& en germe (par la structure
 et l'essentiel des informations) dans le catalogue de l'exposi
 tion Ivalu, presentee au Musee McCord d'histoire cana
 dienne en 1988. Ce catalogue, realise par Betty Issenman et
 Catherine Rankin, avait alors ete publie en trois langues :
 francais, anglais et inuktitut.

 Chaque image est accompagnee d'une legende, precise
 et consistante, comportant souvent un renvoi k une source
 complementaire. Eouvrage est divise en six chapitres, aux
 quels s'ajoutent, en annexe, une liste de collections de vete
 ments inuit k travers le monde, un glossaire des noms de
 lieux (inukitut et langues non-inuit) et un index qui permet
 de retrouver, par exemple, les informations sur une piece de
 costume, k partir d'une entree sur cette piece et de sous
 entree sur les differents groupes pour lesquels la piece est
 documentee.
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